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CHER LECTEUR ••• 

deux années dl existence , le "DAHU Il change d8 formule à la 

suite d'une décision unanime prise par les élèves de l ' école de l :AOIP . 
Nous pensons que le journal ne doit plus seulement ~tre le r é

cit des évènements qui se déroulent pendant les classes de neig~ Il se

ra dé60rmais ouvert à tOllS les problèmes, sans pour cela oubli~r nos 
p .copJ.es préocupations , tiinsi que celles de 1 · école 

Nous allons donc essayer d t apporte i. à ce journal ce nouveau sty

le que tous avons déc i dé au cours d ' un entretien où idées et opinions 

furent échangées • •• 

En espérant que cet'"e ûouvelle formule vous satisfe-

ra pleinement, 

CORD~ALEMENT,les ~esponsables .. . . . . . 
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l / FAITS DIVERS 
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IV / LA FAGE DES SPORTS 
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•.•.•• Et , bonne lecture 
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ans cette chronique des faits di

vers,nous avons laissé une place 

pour le "dialoguetl.En effet, chacun 

pourra, par l'intermédiaire du Dahu 

émettre tel ou tel avis, telle ou 

telle critique.Il faudra donc con-

UN ELEVE VOUS PARLE. 

"Le terme de non -participation 
n'est pas tout à fait exact. Mais, 

lors d'un exposé de l'un de nos ca 

marades,les élèves l'écoutent at

tentivement(du moins par leur appa 

rence extérieure).Ainsi,l'orateur 

n'est pas du tout dérangé ni inter 

rompu pour faire son exposé(appré

cié souvent,je crois,par le proies 

seur).Ce dont je suis le plus éton 

né 9 c' est du refus de me's camarades 

de participer au débat qui suit l' 

exposé;cela-me paraIt très grave, 

non pas sur le plan du cours d~ 

sidérer le Dahu,non pas cornille u

ne si~ple lecture, mais comme une 

sorte de conversation. Nous sou

hai tons donc un vif succès à cet· .. 

te entreprise.Et maintenant, pl& 

ce à notre première rubrique 

$ions .Nous avons en moyenne~ 18 

à 19 ans,et je considère qu'àcfrt 
âge,un garçon se pose des problè 

mes et doit formuler ses opini~ 

Or,cela n'en est jamais rien,m~

auprès des problèmes importants 

tels que: "La délinqusnce" ou le 

"Racisme" • 

Je trouve cela déplorable et 

j'espère qu'à l'avenir,ce dialo

ges au~a lieu pour le plus grand 

bien de tous. Cette critique,nous 

pourrions TOUS la faire,car,à 

tour de r~le,chacun d'entre nous 

français, mais celui de l' informa- prend la parole pour faire SON 

tion qu'apportent de telles discus exposé •....••• 

• • . Amicalement, 



EN FLANANT 

l' étude des' noms de rues d'un quarti er ou 
d'une ville est 8~us~nte et peut être aussi 1-ort 
instructive. Certal~S noms nous replonr,ent en 
plein moyen-âge au temps des corporations ou a 
tout le moins à une époque déJà recu~~e. 

Exp_orons le 13ème arrondissement ... 
A quelques pas de l'A.O.I.P., une légere hauteur, jadis couronnée de 

mOU~lns et o~, parat~-il, Napol~on 1er venait chasser, est ~voqu~e par les 
rues de la Butte-aux-Cai~les, du Moulin des Prés, du Moulinet et plus loin 
par la rue du Moulin de la Pointe, 

Au delà du boulevard Blanqui (~évolutionnaire du 19ème siècle qui 
habita ce _quartier), près d'un lycée récent, la rue des Tanneries rappelle 
que nous ap?rochons de l'emplacement de ~a Halle aux Cuirs qui a disparu 
pour faire place à la Faculté des Lettres de Censier. Il y a moins de 
trente a~s une tannerie fonctionnait encore ~ l'emplace~ent actuel du) 
Lycée Rodin. A cette époque/on trouvait encore dans cette rue une ferme 
avec de vraies vaches, il est vrai que la rue voisine est toujours nommée 
rue du Champ de l ' Al oue t te. 

Tout près de là, la rue des Cordelières évoque le couvent fondo au 
13ème siècle par Nargueri te de Provel1ce, veuve de St'Louis. L' Hôpi tal 
Broca OCCUpé cet e::!placemen-c. 

L'avenue des Gobelins doit son no;~ k une famille de teinturiers de 
Reims venue s'installer au 15~me siècle sur les bords de la Bi~vre. 
Cette rivi~re alors à l'air ~ ibre éta~t fréquent~e par les castors comme 
le rappelle le blason d~ 13ème arrondissement. nonn~lt dans l'avenue des 
Gobelins, la rue de la Reine Blanche évoque le souvenir de la veuve de 
Philippe VI de Valois (le deui l royal se portait en blanc) qui avait fait 
construire un hôtel à cet emplacement. L'hôtel qu'on peut voir actuellement 
dans cette rue date du l6ème siècle. 

1,88 grandes voies qui mènent vers ~a banlieue : l ' avenue d'I~alie, 
les avenues d'Ivry et de Choisy, invitaient nos anc~ t re8 au voyage très 
lointain,vers la Côte d'azur pour la première, ou vers les proches villages 
d'Ivry et de Choisy pour les dernières nom~lées. Ces avenues arrivent aux 
portes de Paris sur les boulevards extérieurs. De portes, ~l nly a plus 
trace, pourtant elles existaient bien, hautes erilles de fer gard~es par 
les employés de l'oceroi, car certaines marchandises, payaient pour fran
chir cette frontière. Entre chaque porte s'élevaient les fortjfica~ions 
construi tes à l'lnj Liative de Thiers de 18<1 à 1G45 et supprirnéepavant 1a 
dernière guerre. A l.eur place se derou l ent les boulevards extérf.9urs qui 
ont reçu les noms des mar~chaux d'Empire~ Masséna, Jourdan J Brune ..• 

Quelques voies encore ont été baptisées de longue date comme le 
boulevard de la Gare qui rappelle l ' exi stence 6'une Bare fluviale sur la 
Seine et celles aux noms ~vocateurs : du Dessous-des-Berges, des Terres
aux-Curé du Château-des-Rentiers .. • 
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~
a f10 DE actuel le , étant aux ECLAI RAGES ORIGINAUX, i l nou s a sem

hl é i n t ér6'B s ant de vous p e r met t r e de r éali s e r quelqu 8 s - uns 
d 'ent re eux . 

Nous vous nroposons aujourd'hui deux types dtéclair~~e d'em- · 
biance; 

Auparavant, ','oici Q.'1e peti te étude des composants nécessai 'res à la fa
brication de ces montages 

COULEURS 
1 

l 
1 

II 

Noi r - 0 

Harron l l 
1 

Rouge 2 2 

Orange 3 3 

c.J e:une 4 4 

Vert 5 5 

Bieu 6 6 

Violet 7 7 

Gris 8 8 

Blenc 9 9 

Les condensateurs 
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I : ~~une .J ~ 
JI : Vlole~ 4700 .a 

} .II : Rouge . 

~ot a : La t agu e 4 indique 
la to l é r&~ce de la ré~ 
sist~~ce , 2 couleurs: 
- Argent : résist.à + 10% 

- Or : résist .. à + 5% 

Dans les deux montages , nous utiliserons uniquement 
des condensateurs non polarisés . Ceux-ci devront ~~oi r une tension no
mina.le supérieure à la tension dt utilisation : (u résea~. ) 
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Semi conducteurs: 

Nous u ti l iserons ici , so i ent des thyristors,soient des triacs. I l 
sera préférable d 'utili ser des triacs, ceux-ci n 'ayant pas d ' effet de 
redressement s ur le cour2nt alternati f, ce qui double leur capacité. 

Potent iomèt re s . . 
Nous pr endrons 

Matériel n écessaire 

des pot entiomèt r es bo bin t?s linéaires ( standar ts ) 
11( , 2. - L ( l'';ut. A ! ""'-~'. , ... 6 '1 ' ~'V'I ': l es .1'''''''5 v' 

d.~ h,' ,,_: : ,..l.(1T;~'1'I ~. Goc '\('.. \ 0 A ... odf-1 

---00000--- //:lr "G .. / 
, . 
. ......... Arock 2 (i.oit Î<:rj 

o 

Le mont age étant simple , les différents or ganes seront fi x és Sl,l..c 

des plaquett es à cosses . 
Les triacs seront montés en dehors du circuit génér al 

diateurs ( tele d'alumin i um de 10.10.2 ) 
sur des ra .. · 

ln'l( f' Jf ~ I Jon f (i.TC'!'l ( t r"/;' $CI.-a 
p r: S'I ~ ;·~ ."l2 f \: il t: vU ; ~lc: ncc 

rl(. l. - S~:'~"'f1 de prÎlitrfl'! de 1'11;,'>(11 <"f. 

Il "1-'-'-/ 
1 Ct. 

A, 

T 
ENïp..eE 
'1,\o . 1LoV"D 
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Les composants seront trouvés facilement chez les . principaux fournis
seurs de pièces détachées d'élect r onique : 

"'" RADIO PRH1 : 6 , allée Verte ; Paris XI. i\>létro Rict3.rd Lenoir 
"'-/ CENTRAL RADIO :rnétro Sa.int -Lazare . 

- - 00000 - --

Desmulle 

'. 
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~A DECOUVERTE DU L. S. D. 

I l Y a trente-deux 2ns d~j~ , le 2 mai IS3B, Al f red Hofmann, chimiste 
suisse est dans son 1.aboratoire; installé dans le Jura . 

Le visage attentLf . il ajoute d'utl geste précis une composition de di
éthylamide h une solution d'ac i de lyse rgique, 2.r.ide extrai t de l r eri.:.ot o.u 
se i &le . Voilà, c'est fait . 

Tnt r i gué, le chimiste regarde à présent le nouveau liquide contenu 
dans l 'éprouvette. A quoi pourrai ii-il bien serv~r? se dem?nde-t-il sans dou 
te . Hof~ann l ' i gnore , ce qui ne l ' emp~ ch e p~s de bapt i ser sa découverte, e~ 
al1eméJ.nd Il LYS:.~ rt SAU fŒ DIETHYLMH DE" , ou E:.J.l aorGgé L . S . D. Hais solli ci té -
par une air!,;re tâche, Hof::.ann rance l'éprouvette d::O!lS un placard où , distr8.:.' 
com~e beaucoup ds ses collègues, il l ' oublie pend2nt •.. ci~q ans . . • 

Nous som~es maintenant en avril 1943. Le chimiste suisse poursuit ses 
recherches et retrouve l'éprouvette C'est le deuxi~me acte ••• I l s'inter
roge : "(Ju'est-ce dçmc , déjà?" . Et notre chi~iste curi eux d'avaler une très 
pe tit e dose de L . S.D. Quelques instants 2prè s, troisième acte , chanGellient 
de tabl eau. L'apprent i sorcier , terrassé par la dro~ue, sombre dans le d 0-
lire , en proie à des ôngoisses t€rribles et aux visions les plus fant ~s ti
ques qu ' un ho~~e ait j8mais connues . 

"j'10n champ de vision ondv.lai t , di stordu COffi:Jle une iroaee dans UJl miroir 
courbe" , écri ra-t-il plus tar d . 

Redevenu conscient; Hofmann renouvelle a) .01-8 son exp6r ience. M~me r~
sultat . Peu de te mps après, il fera un rapport sur les incroyables propriS
t és de sa découverte . 

Ce produit es t l'~l~men t actif contenu dans di fférents champignons hgl
lucinosènes. Obtenu par s ynthèse , sous le nom de L .,S. D 25 , II a ~té emplo
yé par les psychiatres pour un e ~tude systéu~atique de la folie , 

Hélas, ce Qui pouvait être un m8dicament est devenu une drogue, malheu
reusemen t assez facile à fabriquer . 

C. Hous,sele.; 
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LE TOUR D2 FRANCE AUTOMOBILE 

MArne un gros volume contiendrait difficile~ent tous les documents et 

toutes les anecdotes relatifs au Tour de Fra...rlce auto entre 1899 et 1969 

Nous nous CO!ltenterons d'évoquer les passRies les plus captivants de cette 

longue histoire. 

1899. Le Tour de France autor,·.obile est lancé quatre ans a'18.nt son homony~e 
cycliste. Il se d~rQule pour la première fois du 16 au 26 juillet, êe Cha~
pigny à Saint-Germain en pas sant par Nancy, Aix , Vichy, P~rlJueux, l entes et 
Cabourg. Les ,.:ê rques Panhard, BOllée, Ric:':8,rd, l'lors, Vallée et Bolide s '21i
gnent au départ. C'est la Panhard qui sort victorieuse i e ces 2QT1 km ~ la 
moyenne de 5I , I km/ho 

1951 . Un de i-si~cl e plus tard) le Tour revoit le jour er& ce au concou~s 
de l'Automobile- Club de Nice 8t du jourea: "L'Equipel!. Ses 97 partants sont 
des plus vari~s. Jes Ferrari de 2,5 l côtoient des 2 CV et des 4 CV . 

Pagnibon sur sa Ferrar~ arrive ~ Nice en t~te des 75 rescap{s 

1954. Le Tour fvol~e. Il y a raintenRnt 6041 km, toujours en trois é tafes . 
124 voitures sont engH.!!( es. C'est un record .. Elles prennent le d~part à Nic e 
Ferrar~ et Gordini se livrent un match serré Pollet triomphe au volant de 
Ba Gordini de 2,5 1. ~:alheureusement , le tour es t endeuillé par :a ~ort de 
I~adame :'10rel et de l' Amér~_cain Cramer . 

1956. Si la. catastrophe des 24 h du l~a.ns 2. fai t perdre un an, le Tour repart 
de plus bell e. La soci~t~ Shell apporte maintenant sa collaboration . La dif
f icuJté de l' {preuve influe sur la quel iti des inscri ts . Un duel serré op
pose les Ferrari Europa et les Mercéd~s 300 S1. Apr~s une lut t e aCharn6e , 
Montlhéry voit l'entrée victorie~se de De Portago su~ sa FerrRri . 

I959 .louj ours le même pri nc i IJC dans le l'lode de cla8semen '~? mais la prio
rité est do~n~e ~ la vi t e3se (1200 km d'épreuves sur 5520 km de parcours) 
Signalons un voyage à l' étra..'1ger (circui t de SPA). Le jeune et t éméra.i .... e 
\hlly Hairesse devai t f2.ire parler de lui. Après une lutte acharnée avec 
Gendebien, le favori, l':;aireS ~.,e è.evai t perdre tout espoir; après une 
crevaison au Mans ; et laisser la uictoire à son rival 

1961. Cette ann~e, le Tour traversa la mé di terrannée pour aller se déToul er 
en Corse. Or y attendai ' ~ de nouveau le due l Mai resse-Gendebien, mais le 
public fut d~çu car Cendebien 6cvait laisser la place et le vo]~nt à 
Lucien Bianchi (victor .'.eux du r··~ arathon). Les partisans devai.ent être m::.J.gré 
tout ravis car Maircsse gagnait facilement la course avec 34 km d;avence 
su r L. Bianchi , 



SPORTS. . • SPORTS... SPORTS... SPOHTS... SPORT S . .. S}'ORTS... SPORTS... SPO~TS... SH 

1962 . A l a différence de It a nné e pr:cédent e , on devait a ss is ter au triomphe 
du suspense. Les organisateurs ont décid~ de séparer le départ des catégo
ries tourisme e t GT de 18 heur es . 

Après cie nombreux rebondissements dans le duel de Bianchi et Simon, 
un malheureux incident entre Bianchi e t un Laitier étourdi donne la victoire 
à Simon. 

I964 . II Tour auto... nous voilà! fi L' Amérique débarque en force sur deux 
front s : en GT avec les Cobra et en t ourisme avec les nouvelles Ford Mustang, 
Ces derni~res s ' i mposent et prennen t l es deux pre~i~res pl aces . 

1969 . 1965 . 66.67 . 68 . . ri en •.• La Shell a décidé de r econvertir ses effor t s. 
I l fau t attendre l'arr i vée dG M. Bernard Consten pour r elaLcer le Tour . 

Sa r éput a t i on est t o~jours grande puisque 106 concurrents seront au 
dé par t à l'â ce , le 18 sep t embre . •• I~ais tout a changé. Ce sont l es Porsche 
qui mai~tenan t dictent leur l oi. Gérard Larrousse, sur Porsche 9I! R après 
une l utte avec Henri GreJe r sur sa Fo r d Corvette . 

LE: TOUR 1970 

Cet t e année le parcour s est de 4602 km don t 1218 d'ép r euves de classe
ment réparties en neuf circui ts , dix courses de côtes et une étape spéciale 
r out ière . 110 équipages par t ent de Bandol le 19 sep tembre et do i vent arri
v er, du mo ins les r escapés, à Ni ce le 27 sep t embre. 

Il faut si.gnaler que cet t e 
épreuve, comptant pour le Cham
pionnat de France avec le coef
fi c ient II , comprend un cla.sse
ment général absolu et qua tre 
classements par groupe selon le 
règlement . 

Plus ieurs marques de renom
mée internationale sont engagées 
avec de sérieux a t outs . 

ALFA ROBEO. 
En pl us de quelques voitures 

privée s , cette firme engage dans 
la course quatre GTA de 2 l aux 
mains de pi l otes tel s que -
Ve r r i er, Barai ller , ~ianta et 
Darni che . 

ALPINE . 
Quelques ~quipes privées re

présentent cette marque, notam
men t 18 tri o JP Nicolas Ther
rie r et Cha rrière . 

epreU'Ie· c.h .. onorn"f-. .. ée A 

'Idle etape D 

cwc.ui~ 0 

el\NDOL 



LIGrER JS l 

wot eur Ford : 2,3 l v it . 260 km/h 
bot te Citro~n SM 5 vitesses 

poids . 740 kg 

ALFA ROl'mO GTam 

moteur ~ 1,995 l v i t . 210 km/h 
boite ~ 5 rapports 

poids ; 1010 kg 

c or'lODORE GSE ' 

CAMARO "·;1e 70 

moteur: 5,735 l 
poids; I500 kg 

vitesse: 230 km/h 
boîte à 4 rapports 

B Il W 2002 TI 
vitesse : 190 km/h poids: 1000 kg 

HATRA SIlICA 650 
Préparation à la route : 2 

ventilateurs électr~ ques. 
Garde au sol portée à 15 cm . 
Aménagement d : une place pour 

passager. 

MOTEUR 
moteur: 6 cylindres 2,490 l 
vitesse: 230 km/h 
poids: 1245 kg 
boite à 4 rapports 

FORD CAPRI 
moteu r : 2,660 ' . poids ~ 920 kg 
bo ~ te à 5 rapports 

PORS CHE 
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FORD . 

Ford-Alleina~ne ~li gne deux Fo r d Capri p i lot ées respect iv~ment par Aaltonen
Maz t st Glemser- Kaiser. 

Ford-Fran c e en age 2uss i deux Capri , l ' une pour Piot- Rabaté , l'au t r e pour 
Lu cette Pointet. 

CHEVROLET 

Henri Greder est au dépaJ't au volan t d ' une Co r vett e , l a voiture avec la
quel lE:; i l avait pa r ticip é a.ux dern iè res 24 heu res du Hans. "Titi !!, t el est 
son surnom es t a c compegn ~ paT Rouget sur un e Co rvette 7 1. 

En groupe 2, la Géneral j·:otors e.st r epr6sentée pa r plus i eur s Comodo r e , l' 
une d'ell e s conÎ i ée 3, Jes.n Ragnott i , e t pa r quat re Cama r o p i l o t ée s no t :Ô:,,L;:!l2::lt 
par Harie-Claude ~eaumont e: René Tra'.ltman. 

LI GI ER. 

Li gier présen t e de ux TIcd~!es ~~uip ~ s de mo t eu r s Ford Capr i et p i lo té s par 
les ~quipages Andrue t-~ehr~ et Vinatier-Jacob . 

BATRA 

La ma.rque franç8.i s e al i gne d éi t~x Ha tra· Sicca 650 su·y les qu elles il a f 8.1 1u 
:~ pciciale nen t a;n~nager une à.euxième pl ace pO.~r le copilot e. Pa rmi les 'Pilotes 
c i tons Hen r i Pescar olo et J .P BeltoisG. 

POHSCHE 

La marque all ~mande est l a mi eux re pr~ s en Gée. Ell e total i se une tre~taine 
de voitur es réparties e nt re les groupes 3, 4 e t 6. On re~a rque l a présG~ce 
sur Porsche 9I~ S de l' ~ qu ipace G~rard Larrousse-~auri ce Gelin, va i queur ~u 
Tou r I S~6 9 . Ci tons (~galsmen t. Guy Chasseui l - Claude Baron e t l ' équipae e f r': rürün 
Mari e-Pierre Palaj2l - Gi nett e Derol l and . 

LA COUR SE 

So us l e solei' encore br i l l a nt de Bandol, les deux Mat r a SimC2 650 sont 
l e p rinci pal p61e d in t~ r~t pour l es spectateur s ~ tonn~ s de cro i ze r dans 
leu r s r ues è.' a ussi bruyéu tes vo i t ures. 

G~rard Lar r ousse , vainqueur l ' an derni er , coura n t sur Porsche 9I1 S , ne 
pouvait mener qu'une course ~, t att ent c. S'Jn o'oject if était de r é s ist er 2,U X 

deux Chevr olet Corvet t e de Grader et Rouger , et ~ventuellement de profiter 
d' un e d6f aillance des de ux p r o totypes Mat r a. En fait l es deux l a tra f i rent 
la cour s e en t~ t e . 1 ' ar r i v~ e ~ Ni ce, devant une fo ule a uss i no~breu8e que 
surexci t ée, f ut donc sa ns surpris e . La hi~rarchie 6tablie d~s le dépa r t en
t re les t r ois p r emiers n' ~t~ it p2S boul ev er s ée . En t &te , les deux Mat ra , 
Beltoise précédant PescarDlo , e n t roisième p) sit i on la Po r ache de La r r ou3se. 
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P8 s de surpr i se non pl Uf', en Grand Touris e où L?5nie z con.se r va i t la té t t: 

de bout en bO l1 t j usqu ' aux vér i ficat i ons aprè s le sq elles il ~tai t mi s hors 
course pour une boî t e de vi t es ses non conforme . Hanriond prenai t d,mc l a, 
première place s ur Porsc he SI l S. 

Dans l a ca tégori e Touri s~ e SpéCial, Pianta f s ur Alfa Roméo l 'emportait 
devant U::l.e autre Al f a Ro:néo, celle cie Dieudonné, l' une des révéla tions de ce 
Tour. 

En Tou risme de Sé rie, ~aublane-Dreyfus sur R~ W ne devaient pas bt re lD 
quiétés e t s ' adjugeai ent la premiè re plae de l a eat é orie dans laquel l e Pa
gan ! se fais ait r eJ1arque r au volant d'une Opel Kadett . 

La Coupe des Dames, enfin, r evenait ~ l' ~quipage Nari -Pierre Pal aye r 
Ginet te De ro l and qui conduisiren t sans encombre l eur po rsche 911 S j usqu ' ~ 
Nic e . 

CLASSEMENT GÉNÉRAL 
1 Beltolse.Depailier-Todt (Mat r(l ·Simca 650) .... . . 
? Pcscarolo·Jabouillc·Rives (Matra ·S imca 6501 . . à 
3. l arrousse-Gelin (par seMe 911 S ) " ... . , . . ... . . il 
4. Chasseu il·Baron (Porsehe 911 S) .. . • , . . .... , à 
S. J~cqucni j n - R y (Po sr-he 9, \ S) .. . .. , , ..... il 
5. Billl o!,l.an · tl.orcnas (J.'orscI1'! 9r.{-6) j" ' , CT Sp . il 
7, Pianta-Alemani (t.: i ' I"omeo GTAm) ! " ', T, "'p. à 
8, 8 <lla:;· lmb ert .(Porsche 9\,:·6) . . ", ." . . "" .. ,. il 
9. H· nrioud·Vlolic t (Po(sche 9 11 S) 1"', G,T . .... il 

ID , Sel)(-Cochet (Po schp. 91 1 S) .. .. ......... .. , à 
\1 . Ponti-Velsch (Porche 911 S) ." , ... , ... .. .• , il 
12, Polrot·Soukry (Pors che 907) . . . . .. ..... , ... à 
13. Be ll iard·Bellugeard (porsche 911 S) ., .,.,. ". à 
14. Dieudon né-Curien (Alfa RoméO GD . . . . " . à 
\5. P~la)' ~ '·Derolla nd (Porsche 91 \ S) 1"" C , Dames il 
16. Burlet-L r. marre (Porsche 911 T) , ',' " ., " . il 
17. Ctarou-MMty (Pors c c 911 S\ .... ,. " il 
IS. Portier· Peyroux (Porsclle 9\ \ S) .' " . '. ' à 
\9 . Ihncal·Be?uchef (4;p tne-Renau!t l" .::J, ' . " . à 
20. Orcyfus·M3ub lanc (BMW 2002 Tl) t", Tourisme a 
21 Oirand-Fallot (BMW 202 Tl) ., , , . ,. " . , .. " à 
22 , A,'ril·Alves (Al p ine·Renault 1600) .. "" . " , ., il 
23. Dela lande-Peres j!0rd Capn) " . ' " il 
24, Diêbo lt· A rmand (upel COf71mooore GSE) . ., à 
25. Alexanorovitcll ·Pujos (BMW 20fl2 TI) .. ", . .. il 
26 Pa9ani -LC' ;',g (Opé l l<ùcJett) "" , .. . ," " . , à 
27. Krausc·Cnllin (BI'"jW 2002 TI) .. . . . . " " , .. " il 
28, Ra venel·Rave nel (O pel Kaden) , ." . " , .' . il 
29. G"il l.srdon·Gaulhie r (La c ia Ful v;~) il 
30. Beauc ~ire-Bourrc t (Opel Kadelt) . , .. , il 
31. Aubrlct ·Vas c:o ( r; r:1 C ommodore) ", •.. ",. il 
32. Artc ro-Fer ran (8,v;w:! 2 TI) .. " . . . , .. . ,. ,. , à 
33. Blflilrd· l ;;!ol1t (O l)el KadCU) .. .. • , , , , , , , , . à 
31" NOL'Ile-Hermann (/\Ifo Romeo 1750 GTB) , .,., à 
35 Agerc ·Bretenu (Op,,1 Kade lt) . . , . ,. ,," , .. à 
36 Carpentier-Eecidl OllJ!C (Triumph 2500) .. ,' . , . à 
37 . l~lo 'J9 ·L c l ong (A lfa Romeo GTV) ., ",' . ', .. à 
Je, W.uein-Delcros (LMcia \600 HF) .. " .. . ", .. à 
39, Mare()u·Sztril uya{( ($: r3 'm) , . . ,' .. ' , • . . , , . il 
40. Franld in· De lserrc (F.xcl Escort) ., .. , . , . " ,,'. à 
41. Pin·Bëc!l il rd (Ford (; ~ ri) .. .. .. ... .. . .. ..... il 
42, Woitrah,Fau>\ (Ope l Commodo el .,., ... . ,... è 

10 Il 44' 3"::; 
4 ' 14" 5 

36' 9" .. 
47' 46" t,; 

59 ' 23" 2 
Il 30 ' 29" 
h 33 15" 1 
Il 44' 2-1" 
h 44' 27" 4 
Il 46' 3" 4 
h ~7' 39 " 2 
h 50' \G" 5 
h 51' 33" 9 

1 h 58' \5" 4 
2 h 2' 53" 3 
2 h 1 S' 45" 1 
'2 Il 20' 2" 3 
2 h ?:l' 2" 8 
2 h 29' 15" ':. 
2 h ~G' 41" 9 
2 Il 46' 51" 4 
2 l, 48 ' 12" 5 
2 h $4 ' 44" 7 
2 h 56' 14" 7 
3 ~ 7' 5" 5 
3 Il 8' 2" 2 
3 h 8' 10" .9 
3 h 9' 3" fi 
3 h 2{J' 3" 3 
3 Il 20' 26" ';) 

Il 33' 2" 8 
3 h 39 54" 8 
3 Il 40 ' 5" 7 
3 h ~6' ~O" 9 
3 h 55' 37" 6 
3 h S, ' 38" 8 
4 Il 5' 17" 
4 Il 7' 26" 8 
4 Il 8' 49" 4 
4 h 38' 8" 7 
4 h 41' 58" 
4 Il SIl' 35" 1 
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HISTO I RE DE LA POP' 

Aujourd'hui, ~ l' heure ces grands festivals, la Gusique pop et le 
r ock sont deve nus des suj e ts perm&ne~ts d'actualité . Cette musique semble 
~tre née av ec une nouvRllc g~nération de jeunes qui s emble vouloir donner 
à la .'Jusique u:':.e nouvelle dimension et un nOLlvel eSf,o r. 

Cette r(~vo l'J.tion a cO:;lC1(?nC8 en 1954. A cette èpoq,ue, un Ché. ':· .'; sèJr de 
"cou:-~ try and )·;e .stern" so"tit un c~ isque L,lt i tulé "Rock a rouno. the clocl{". 
I l s ' appelait Bi l l Hale~ et donna le ccup d ' envoi de la révolut i on pop . 
Aux ~tatB-Unis troIS styles a~~~ rUTent : le rythm1 n' blues des Noirs, la 
chanson '":0 chs,rm8 des "21ancs et le coun t ry anc_ v estG rn . Si les pr~ ~1ièI',,: s 
grandes \l8dettes cu rock -Purent ces chanteurs de otcouùtry a~ld we s tern "1 
I GE deux principales co .:posantes du rocle ont é t é le Hr ythm in' bht9S et 
les bal12de s. Les &l'a~de8 vedettes rie ce style é tant Louis Jordan , Llyod 
PricG et surtout Fats Domi noGs . 

Après Bill Hé.le ;.' , le r ock avait be so in d'un symbole , dfU!l héros , ci' 
un roi. Ce roi 5 C8 fut Elvi s Fr esley. Avant. Sé-' venue, le rock était une 
vague r éuellion . Avec lu i il se transfo r~a en un style de vie et de pe~ · 
s~e. Ce rock , apT~s El vi s , c ' ~tait la totale i ;~ d ~pt nGance par rapport au 
monde des 8.dul tes. Si El vi s fut le roi ~u'ock, cette musique eut aussi 
ses princes COm!~le Franl'.i e Aval ~' , To:n ::; y S3.nelS , ,Timmy Cl anto fl , J i:rE1y Ke l ler 
e t Richye Nelson. Au sud de ~ Et ats-Unis il y eu t aussi des gr ands t e ls: 
Little Richard, Buddy Holky, Jer ry Le e Lewis &t Gene Vi ncent qui, par SOI' 

jeu de sc~ne et SOI' co s tume de cuir obt i nt u~ succ~s éno rme . Chuck Beny 
es t , lui , un des paroliers l es p~U3 doués de l'histo i re de cette ffi llBique. 
"Yo u neve r can tell'; "Johnny Be GooJfI et I1Roll ove r Bee t hoven " sont 5es 
chefs d'oeuv r e. 

Bientôt 1e rock , e~l Am(~riquo et en. Angle t erre, se~nblai t êt re à 8..~.1S une 
impasse. Sa r ~ s urrec t ion f u t le fait de c i nq jeunes Anglai s : stuart Sut
c l iffe, Pete Eas t, Geor~e Har rison , J ohn Lemmo n et Paul ~c Cartney 
Enseijble , i l s avaiE:nt for Y'1 é U1l g ro u pe: fiLes silver Bea tles" do~ t ils 8J.·" 

lai e nt simplifi2r le nom en dev er..ant tll es Beatles" . stuart qui t ta le G'·OU· 

pe ains i que Be st dont l e s t yle h la b8tteri e s ' accordai t mal avec celui 
du groupe . Il fut r~~plac~ par Richard Star key. 

QU2 dire d'eux r'1aintena/lt s inon qu'ils sont devenus très rapide:~Jf:~ t 
}e groupe musical le plus c~l ~bre du monde . Leurs ressour~ ces de nouveau
té et de cr~atio~ seœblaient inépuisables jusqu 'au jour o~ Paul Mc Cart
ney d ( cida de fai~' s carri ~ r e seul au cou r s de l'année 1970. Les Beatles 
r estent ~ trois , mais pri vés de Paul qui ~ tai t le mattre du groupe, quI 
ad v iendra- t - i l d' enx? I l s n ' on t cert;ai ne~en t pa,s fini de nous étonn er '" t 
peut-~tre r eviendront-i l s au prenier plan de nouveau avec un deuxi~rne 

" soffl e. 

La naiss ance des Beatle s, c '~tait un peu ~e début de l ' â e e d'or . Des 
g r oupes et des chanteur s plu s passionnants IGS uns que l es autres a] . laien~ 
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à l eur suite boul everGer le royaume de la "Pop music". En e ffet , e n i:lême 
temps c~ue les Beatles a,l l ai t nai tre un de1..n:i ème e;roupe re ten tissént : "J,es 
Ro l ling Stones". Tou t cOTIl'llença au cours de J.'été 1962. B. Jones , un j~une 
Anglais, est le chef d'un e roupe de rock 'n roll qui se pro~uit dans un club 
d'3aling. Parmi l es f?ns de la formation, les plus enthous i as t es se trou
ve i'Ü être lü ck Jage;e r et son ca::~arade Kei th Ri C-"~ ard , un gui taris te so li.':l te . 
Les trois jeunas deviennent vite des 2mis . Ils d~ cident de s'unir . Leur 
situation n' est guère bTillante~ ils arrivent tout juste ~ subsister jus qu' 
au jour où se produis;-:,nt au club "Scène"t ils font la co nnais s ance dû bat
teur Charl i e Viatts et du bassiste Bill Vlym.'ëm. Les cinq 9JIlis d{ ciCient de .:; 1 

a ssocier ~t ol~gani sEn t pour leur propre co :r:pte des galas en lo uant ùe3 sal
les de danse et des clubs. Ils Gont bientGt co~nus st le noyau de fans ne 
CCSé..,e de st agrandir au gra~1d conte;1t emen t des stones. Andre ,'l Oldham, un 
associé des Beatles , les dé couvre et leur fai t sign er un cont . at en leur fai· 
s?nt rmre2is crer leur premier disque liCorne on l

' (le Chuck Berry qui est suivi 
de li l wanna be your man Il , donn é par les Llea t les . 

Dep~is 6ette époque, i ls n'on t cessé de graDo ir et de se perfectionner 
Leur musique est tou jours bas88 sur le rocl< et le blues . Après hui t a::mESes 
~_e s'J_ccés de j"~ick Jag[;'er est toujo'ù. rs reten tissan t . Une seule o~bre de tris
tes.se, la lTort de Brian Jone s ••• 11 sera remplacé par l-iick Taylor . 

Actuellement la musique qui e st née avec _Jimmy ~endrix , les Cream, puis 
reprise ~ar Led Zeppelin, Ten years afte r, Who est une musique à la fois 
violente et élaborée . Elle porte le message de toute une géné:!'"ation qui se 
veut proeressiste , c'est-à-dire déGagée de certaines règles musicales . 
Malheu reusemen t , beaucoup de groupes croient recréer cette musique en jouan 
n'importe quoi . Nous ne citerons personne . 

1a musique progressiste est surtout caractérisée par un rythme tr~B 
sClUtenu par divers instrumentsde percussion complétés par une basse solide 
Un instrunent soliste crée , parfois gr~ce h des procédés él ectroniques des 
sonori t és fan t as t iques. Les "Pink :Floyd" est le groupe quj, a le mieux su 
donner v ie à ce nouvel art . Leur musique évoque Ille voyage art if iciel"_ 
Beaucoup ont d' abord été sur pris et réticents , mais ils l'ont appréciée 
après l'avoir écoutée ~lusieurs fois . Ce genre demande la participation 
de l 'auditeur qui doit se t r ouver dans un état f avorable à la r êverie . 

Nous ne pouvons citer tous le s groupes . Indiquons t out de m~~e les 
pri ncipaux do n t l'Leà. Zeppelin Il avec quatre ins tru::lentis tes hors pair , 
en t re autres Jimmy Pa~e1 qui s elon certa i ns se classe aussi haut qu'Eric 
Clapton. Rappelons qu'~~ric Clapton est depuis quelques années , le plus 
grand guitariste pop du monde , Les Américain.c3 l ' appellen t "th e man ll

• 

Actuellement beaucoup pensent qu'il y a Clapton et les autres . 
Ci tons aussi IITen Years Aft e rt! entre l e bl ues et le jazz , surtout 

remarqu~s grâce ~ leur soliste Leada Alvin Lee . Santana , surtout célèbre 
pour sa partie percussion. Johnny Winter , Albinos qui joue le bl ues noi~ 
avec une dext~rité démoniaque . Il y a aussi un grand personnaee dans 
l'histoire dé l a Dop'rnusic ; il s'aGi t de Jim~y Hendrix, décédé r écemment 
à la suite d'une absorption t r op g rande de drogue . 
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Pourquoi musique progressi ve e t non pl us pop mus i c? La pop music , 
conme son nom l'indique , est une uaigue populaire , dest il ée ~ l'ensemble 
de la populati on. La musique proGressive est, ell e , une sorte de"mouV8ment 
poli tique 8, l a mocle" comme le dénotent beaucoup d &en~ dont nous vous 
laisserons juger Itétat d'espr i t, destinés à porte r le messaee conte s tataire 
d 'une j eunesse frustrée par certaines règles absurdes qui règnent dans la 
société moderne. 

AUjourd'hui, la musique ne cesse de progresser. Il faut écouter tous 
ces groupes isolés antérieurement pour se rendre compte de l a recherche 
musicale que veulen t exprimer tous ce s excellents usiciens. 

Cette musique possè e un nouvel état d ' esprit e t est basée sur un nou
veau r ythme qui entrau19 chacun d 'entre nous dans une rêver i e que bien des 
musiques ne peuvent pa s nous appo r te r . Les jeunes at tachent de plus en 
plus d'importance ~ cette nouvelle musique, des festivals s'organisent, 
des groupes nouveaux se créent, beaucoup d'entre eux, par l eur travail, 
a rriveront à perce r.Mais seuls ceux qui saven t apporter quelque chose de 
nouveA.U dans leur façon' de j ouer pa,rviendront à la célébri té et au respect . 

Il ne faut plus se conten t er de musique co~merciale, mai s de véri t able 
musique, basée sur la création personnelle . 



Q.:. • • TIEl'Jj) ';Z -VOU3 t-, 'J'OKYO. < • t~nJ DEZ-VOU S JI. 'r OKYO ••• rn':!-JD r~Z -\TOU S A ,'1' !?KYO •• ~ REND i~Z~\/OÜ ~3 

- R01\1AN I HED I T-

L'auteur tient à préciser que toute ressemblance entre certains 

personnages présentés ici et deR personnes vivantes ou décédées 

ne pourrait que le fait d 'une co1ncidence. Il ne s 1 agit là que 

d'u-l1.e oeuvre de pure imagination. 

L 'Auteur ••• 

/' , . 
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- VOUf 

CHAPITRE PR~IER 

Le brui t d'une chute sourde et brève s'étouffa dans la 
salle;une dizaine d'hommes ont à genoux autour du grand tatami 
sur lequel deux judokas combattent et évoluent ave c rapidité . 

Un climat de calme e t d'apaisement règne,trompé de 
temps à autre par les cris de l 'arbitre; le portrait dtun grand 
maître japonais trône sur le mur,comme exemple.En dessous, une 
inscription expose la devise du j udoka: "Céder pou vaincrel' 

Quelques minutes se sont déjà écoulées depuis le début 
de la compétition.Un des deux hommes est immobilisé par un étran
glement.Quelques murmures s'élèvent dans la salle.L'arbitre .sé
pare les adversaires. 
plus de doute~la compétition est terminée ;le vainqueur se voi t 
attribuer le titre de troisième dan ••• 

o 0 
o 

L'homme pr e s s a l e bouton d 'appe l et la lourde ~ort e s '~ 



" 

I"2l11a l e long de l a par oi du mur. 
- Entrez,Leroy : 

Ile HV i eux" a l luma sa pi , e e t tira quelques bouf fée s . I,3, por
te se referma. 

-Asseyez-vous ••• 
l tira de nouveau une ou deux bouffées et reger a s'épar

piller le voj_l e de fumé e Ql.Ü j ?t l lit de sa pipe. 
!'lare prit place dRlls un fauteuil profond, tapiss é de velours rouge, 
et alluma une cigarett8; c' ét8.i t à chaque foi s c f!tte sorte de ri 
tuel. 
- Vous connaissez Tokyo ••• Deprit le Vieux 

Cette que tion semblait un e &ffirmation;r·1arc n'eut pas le 
temps de répondre. 

- CI est un pays charmant ••• Et pleins d'imprévus; il est l11ystérieux 
e t d&'1gere\.'.x. 

Il parlait ~ sembL:L"nt r aconter un conte étrange. 
" Vous al l ez y passer quelques temps ~I! 

!'Îarc ne ,sourcilla point; c 1 était 1 t habitude ~ 
Le Vieux reprit de nouveau: 
- votre mission consiste ~ retrouver un de nos agents en mission 
au Japon,dont nouo 'avons perdu le contac~. 

Harc l ' écoutai t avec att-ention ' e t ne -le coupa pas. 
Il continua: , 

- C'est un de vos ami s oe.l1 y eut un temps d'arr~t ••• Francis Tdeber 
envoy~ là-bas pour découvrir le s membres d'une org8nisation secrè
t e à la solde russe. IJ t id enti té de cette organisation est le seul 
renseignement que \veber nous a fournL 
D'après lui, il Y aurait une poigliée de .,! aponais travaillant pour 
les Russes et l eur c hef s'appelcra it Go-Tsé. Ce serai t une so r te 
de secte secrète japonaise, des fanatiques du pouvo Ir, à qui leur 
chef aurait promis de devenir les maîtres du monde. }~t pour cela, il..., 
semblent pr~ts à tout,y compris à faire taire l e u "gêneurs". 

Il s'interro~pit pour r allumer sa ~ipe et r eprit: 

"Vous n'ignorez pas qu'un missile nous a ~té dérobé~il y a peu de 
temps ••• Et le fait qu' i l reste aux mains étra.'I1gères serait tl.ne ca
tastrophe à l'échelle mondiale.Ctest une arme nouvelle et très re
doutable. 

Cette fois,Y!arc prit l a parole en enchaînant sur' la phra
se clu Vieux: 

"Et vous aV2Z perdu sa traCé en Dl~me temps que celle de Francis ••• ,: 
-Précisén8nt,et je vous confie cette mission de grande envergure: 
retrouver Weber e t le missile . 

Le Vieux lui donna une enveloppe: 

- Voici votre ordre de mission et le s détails suscep~ibles de vous 
mettre sur la voie. 

Puis il lui tendit la main,ce qu'il faisait rarement. 
-Bonne chRnce ••• Et bravo pour votre troisième dru~! 

f1arc s'était l evé.I l sal'.la son chef; 
- Merci ••• Elle me sera peut-être utile .•• 

o 0 
o 
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L2:' lourde porte s'ouvri t en l aissEillt jaillir un flot de 
l umièrE: à. l ' intérieur du boeing.Le bnü t mét::ülique d la passe-
relIe cessa al) C011t8Ct d e l t avion. L'aéroport grouille d' allées 
e t venues et semblE fournüJ.ler du haut de 1.!'~ pa.sserelle. 

i\1arc, sa vali s e à la main,descendit J8 l ' avi on et se di
rigea,comme tous le passagers,vers la sortie de l'aéroport.Arri 
vé dans le hall, un doual1ic~r l' int erpella : 

- Vos valises,monsieur fs'il rous plait ! 
Harc alluma une c i garet t e et SE; dirigea v er s l e fonc

tionnaire ; arrivé à sa hauteur, i l sortit sa carte et l ui pré
senta. 

L'autre la visa attentivement,en fronçant les sour~ils; 
après quelques i nstants, il hocha la tête puis regarda Leroy' en 
souri8J1t : 

Excusez-moi, monsi eur ••. Vous -pouvez pa.sser ! 
Sorti d e l l aéroport,Marc S8 mit en qu~te d 'un t axi . Thl 

atten ant, il posa sa valise et ajusta son noeud de cravate qu T il 
avait d ~fai t d8.11S l 'avion, à cause de la chaleur. 
Quelques instant s plus tarc1 , un v éhicule vint Si immobili ser à plu -
sieurs mètres de lui et une charmante jeune fille en descendit. 
1\1arc pr i t sa valj.se et 8 t avanç a ver s l a vo itu r e-taxi. 

- Au passage, il salua la j eune fille et s'engouffra dans 
l 'auto:u.obile. 

-H5tel Toyama ,s' enqui t-il au ch auffeur ~ 
Ce dernier acquies;:,a d'un s i gne de la ttte;La voiture sortit du 
pa.rking pour pénétrer sur une nationale , bordée d ' arbres gigantes
ques. 
L'atr!10SDhère est étouff'8Jlte et l' 8.sphal t e , brülant. ('larc ouvr i t en~. 
ti èrement sa glace. Le paysage st étend immensènen t loin; il se cam
pos . princi-palement de Ch3!l1DS de bl é ~d'orge et de soja. 
Encore environs vingt minutes de route. 

o 0 
o 

Les rues de 'i' okyo sont en proie à une grande an i mation: 
De nombreux marchands sont installés sur l es trottoirs ct expo- ' 
s ent leur marchandise à méme l~ - sol.La circulat ion est intense' 
toute sorte de véhicules se m§lent à la foule et tentent de se 
frayer un passage : pousses-pousses,vélos-taxi,grandes ber lines 
j aponaises ou d ' import ation ét ran.r:ère. 

L-B voiture s' i mmobilisa devant l'h~tel,doté d un con
fort à l Tam~ric~ine.Marc p~ya sa course en ~ratifiant l8.rg ement 
le chauff~ur qUI l e remerCIa d 'un sOl).rire ~ decouvrant une r2ngée 
de dents Jaunâtres. Presque aussi t6t, un groom d évala les mar'ches 
de l'hÔtel pc~r offrir ses services . Son uniforme reflét a i t l a 
qualité du lieu. 

r 
Marc gravit les marches et penêtra dans le halL 

, 



Il se dirige vers l~ bureau d r~ception~L. Groom posa 
la alise à terre et attendit. On lui présGY ta le reSistre; ~-'larc de
manda une chambre avec, comme touj ours 9 salle de bain. 

- Tl' S bien,I';onsieur,chambre 8. Si vous voulez bien me suivre! 

Lthomme fit signe au groom; celu i -ci reprit l a valise et le s uivit 
jusque dans la chambre. 18 maître cl! h~tel v8_nta le confort des li eux 
au fur e t à ID sure qu t °1 p résentai t chaC\L-YJ. 8 d~s pièces; bientfJt il 
termin a la présentation; 

-Si vous avez besoin de quoi que e soit, n 1 hésite:0 pa vous 
vous avez à votre dis-oosi tian \LYJ. téléDhone ••• 
Il franchit la porte de l a. chambre,puis revint sur ses p s 

fi Nous avons ici une salle de j eux91a roulette, des tables de 
poker et de bridge; si v ous désirez tenter votre chance ••• Bon sé
jour, monsieur ••• 
Il referma la porte sur lui. 

fi'larc eta sa yeste et 11 étendit sur le lit. Il déboucl a son 
~olster c ontenant un beratta et le Glissa sous la veste. ~lis il se 
mit à inspecter les lie- x, par s i mples préc8utions,mA.is aussi T)ar 
habi tlJ de. 
1lout y -çassa: 188 cadres, l!.i fl';.Ussè cheminée, lés bibelots, l es bo
tins d.e télépho _e. Il démonta m~me le téléphone car Cl est dan l' é
couteur que l'on place généralement les micros indiscrets ••• 

Après cette inspection, Marc visita la sa le ne bain. Elle fut 
conforme à ses goûts. l décida alors d'aller dans la salle de jeux. 

Il renfila sa veste, mit sa valise et son baretta en sÜreté et 
sortit,non sans avoir fermé sa porte à clé. 

o 0 

o 

Dans la srü e de j eux,les parties al laient ·bon train. un é9~ÜS 
n.uage de fumée "pesai t sur les tables. 

JEroy jeta un coun d 'oeil circulaire sur l'ensemble . 
LI intérf:t semblai t -porté, r 1_lgré tout sur une seule t able; Quetre hom
mes, acharnés du bridge, attirent les regards de tous: t10 onne.,2...11cien 
chef de la pol i ce en retraite, J ohn Krains, riche armurier,Haifl<.ins, 
offici er en retrB.i te et Cor en, un des ,<::,rancls "mani tau li du étrole ••• 
Tous les j ours,ils se r~unissent pour iaire un ou deux pa~ties.Llen
jeu de la partie est tou j ours plus ou mo i ns élevé,mais c 'est devenu 
surtout un h8bitude,un moyen de se retrouver. 

- Messieurs, je suis désolé, mais je dois vous q itter ••• J'ai 
une petite affaire à régler ••• A demain ••• Excusez-moi. 
John (rains se leva et s ortit apr8s avoir salué ses i8. 
Marc,ayant entendu,s'avança: 

Puis-je faire l e ~uatrième ? 
Les trois autres,après s'être regardés, acquiescèrent. 

Marc prit place et la partie commença • 

SUITE AU PROCHAIN Nur-1:8RO DU DAHU ) 

tJck,~ i 
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LET l T B E 

Gomme chacun le sai t, "Let j. t be 11, es t une chanson crée l'laI' les Beatles, 
mais c'est aussi l e titre de l eu r dernier film. En vérité, c 'est surtou t 
un commentaire musi cal! 

Nous y voyons évoluer au sein d. eur maison de production les quatre 
géants de 1 2. musicJue pop. Hous les découvrons en t r ain de rep8ter lel-". rs 
plus grands succès e t chacun d'entre eux semble passionné de musique . 

Voici, avant tout, celui qu ' on estime le plus doué des q atre, cel ui 
qui a contribué pour la plus grrude part au triomphe de s Beatles, j'ai 
nom~é :Paul Lac Cartney. A l a foi s pianiste, basciste et cha,nteuI'r il est 
l e mattre incontesté du groupe. 

On ne manque pas non plus de r emarquer la forte personnalité de John 
Lennon qui es t souvent le parol ie r du }TOupe. 

1 t ubl ions pas George Harrison dont les so os de ~uitare ne f iniront 
j aIDais de nous é tonner et l e f l egma Gique Da t teur RiDGo starr au calm~. 
extraordinai r e. 

Pendant quatre-vingts minutes nous sont révélés les atouts a .urs qu 
ont contribu6 k leur t riomphe : un matériel pa r fait , une connaissanc e 
ce r taine de l a musique et auss i une entente ext aordinaire qui font que 
t r ~s vi t e les mélodie s naissent de leurs instruments. 

Les Beatles au cour s de leur travail ont un t e l sovci de la perfect i on 
que chaque !:'lo:cceau est constamment remis en question. Chaque détail dans 
les arrangements et l es bruitaGes est ' étudié de tell e iaaniè r e qU'il s 
réussissent l ' exploi t de produire une musique qui , tout en étant qua l i fiée 
de pop, n 'en est pas main part i culièrement har~onieuse. 

Pour 8~1 être persuadé, il suffit d' écou ter "Let i t beJl ou "Somethingt! 
chant és pa r Paul Mac Cartney. Ce sont l es de lX meilleures chansons du film. 

:Pour nous étonner encore, les Beatles terminent leur r~pétition su le 
toit dé leur maison de production "Apple " e t interprètent non sans i nqui8-
ter les passant s dari B la r e d'aut r es chansons : t!Get baC:k" y "Don't Let 
mé d.oi~ml!, li Corne to.;ether". Le reportage st achève sur un salut dE: John LennoE 

Evi demment, on a i me ou on n'aime pas les Beatles, mais malgré , tout il 
serait bon que chacun voie ce film pour se rEndre compte qu 'il exi ste de 
la très bonne musique pop e t qu'i l n'est pas étonnant que l es Beatlos aient 
doœ.iné depui s sept ans la musique noderne. . 

En attendant nous pouvons toujours écouter l eur dernier 45 tours : 
" The long and wiw::ing roari/!. 



HORIZ ONTAL 

l Lettre en plusieur s exemplaires 

2 Début d '61oge. Sans orn ement. Fou 

3 Relatif aux rout es . Possess i f. 
" 

4 Ins t rument à deux mâchoires. 
Abrév j.a tion. 

5 Pa rco uru des yeux . Fins de dons . 

6 Partie ct t exa~en. Se di ve r ti r 

7 Négation. Epoque . M6uche . 

8 Cart e à jouer 

9 Douze mo i s . Symbole chimique . 
Fi t des éloges. 

10 I nsec t es . 

VERTICAL 

A Qui a un caractb::e s acré . 

TI Pe t ite s îl es . Début de rir e . Le 
ho r i zorl t.al 

C I<1ouru t par l e suppl ice dG l a ro : e. 

D Vill e de France . Symbol e ch j mi que . 

E Sans variétés . Gui de l es roue s d'un 
t rai n. 

F Le 5 horizontal. Epo ques f i x82. 

G Gr ecque. Symbole chimique. 

li Ar bre . Con trai r e 2 U dro it. Presque 
olé! 

/ l Fabuleux. 

J · Mammi f~res . Monnaie r omaine . 


